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de V'alois) St. François de Sales, Ste. Gertrude et sa soeur

8tz. M.thilde, Ste. Thérèse, St. LoULq de Gonzague. Sté.
Marie Magdeleine de Pazzi, St. Francois de Rome, Ste.
Alfonse de Lignou, $.Pierre d'Akcantara, la Bienheu-
reuse .Angéle de Foligno, la Vénérable Marie d'.Agreda,
et enfin, la 'Véùérable Marguerite Marie, rlapotre par ex-

Scellence de cette dévotion.
'Et la sainte Egil-e élle-même, la Mère et llnstitutrice

des Saints, n'a-t-elle pas adopté et sai1ctionné la dévotion;
au Sacré-Coeur, comme une dévotion d'importançe vitale

Sau salut de ses enfants et -1 la régénération du Monde ? Si
elle a pris son origine, d'abord, comme presque touites les
dévotions pratiquées par les Catholiques pieux, dans une
révélation privée, elle a été très à bonne heure adopté par
l'église,' le juge de toutes esrévélations, le maîtret nommé
par le ciel, et placé pour ainsi dire,-,.&ans le ï5anctuaire le
Plus intime dé son coeur, come la rein'e e t la perfection
de toutes les dévotions. 'De.toutes lcs m.anières possibles,
elle pu a encoür4gé et recommandé la pratiques b, tous ses

moyen donné par notie Divin Éeigneàr. pqur rég,énéirer et
ranimer le monde dans sa ýiste, et terrible décene..

NYêst-il pas étrange'et a-ussi piioyalle qu'étrange, qu'il
eun trouvre enéoré .parmi les Catholiques mêmes, qali élè-

vent leur voix où se servent de leurs plumes coutre cette
dévotion;- lo'rsqu'élle a fait déjà, et qu'elle ebt à faire tous
les jours d.ai progrés constants, parmi les populations ca-
tholiques, se répandaýt graduelley'.ent de nation ànai,
de climat à climat, avec itrpidité' merveilleuse, qui
nous fait voir que le doigt de Dieu est là, allumant par-
tout la flamme de l'amnur divin, et ranimant la foi défail-
lante pariùd les hommes ?

Heureusement ce ne sonit qùie de rares exceptions, mais
en matière semblable il 'ne -devrait y avoir aucune, excep-
tion parmi les Catholique s. Les objections que l'on ap-
porte contre cette dévotion ne sont pas de nature à édlifiùc
beaucoup les catholiques, qui 'naturellement se dçmaýndent
quel motif un enfant de l'églible peut avoir pour disputer


